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! Nous avons publié hier les résultats 
complets des élections sénatoriales,- et 
donné dans nos dernières éditions la 
physionomie des résultats globaux après 
les trois jours de scrutin. 

Comme nous l'avons annoncé, les élec
tions de dimanche ont marqué une 

Jamais, on n'a vu tant de personnali
tés mai»quai>ies, en lice, briguer ies suf
frages des électeurs. Anciens ministres, 
ancien Président de la République, Pré
fet de police en fonctions. Rien ne man
quait- pour donner- à la bataille électo
rale un intérêt vraiment particulier. 

LES DEUX GRANDS VAINCUS DES ELECTIONS DE DIMANCHE 

On s'attend à un terrible 
massacre à Changhaï 

* 
U n demi-million d e Chinois ee t rouven t a u x /po r t e s . de l a ville, 

' , . , . . , , £TT ^ ., r , — 
prêt» a la bataille et l'état de siège aurait été proclamé 

M. DE SELVES 
Président du Sénat 

(«t. MILL.ERA.NO 
Ancien Présidant de ta République 

avance incontestable des Partis de gau
che, ce qui .prouve que les succès réac
tionnaires récents, aux élections légis
latives partielles du Nord, des Vosges et 
Be la Nièvre sont et resteront sans len
demain. 

•II suffit, eu effet,, de jeter un coup 
B'œil sur la statistique des gains et des 
pertes des partis en présence, pour se 
rendre compte de l'avantage acquis par 
|es Partis de gauche. 
i Du icôté réactionnaire, on trouve en 
effet les conservateurs qui gagnent un 
Siège, les républicains qui en gagnent 
deux et les républicains de gauche qui 
en perdent nuits 

Trois sièges gagnés d'un côté, huit 
pendus de '.'autre. C'est une perte nette 
île cinq siège» que subit- la Réaction au 
profit, naturellement, des Partis de gau
che. Du coté de 'la gauche, la situation 
s'établit cpmme suit.% rAdi&axx-mëé^è»i-' 
dants, perte un siège ;• radicaux et" ra-
'dicaux-socialistes, perte" six sièges' ; -ré
publicains-socialistes, gain deux sièges-^ 
socialistes S. F. I. O., gain huit sièges ; 
socialistes-communistes, gain deux siè
ges. •---'.-.'• 

Vingt et un sièges gagnés d'un côté, 
leize perdus de J'autre. Le gain net est 
flonc de cinq sièges pour la gauche. 

En prenant, en outre, les résultats des 
partis en eux-mêmes, on constate que 
tes socialistes sont les grands vainqueurs 
aie la journée» 

Aucun Parti, en effet, n'a marqué une 
avance aussi appréciable. 

Les socialistes avaient deux élus au 
Sénat : FOURMENT et RETOULUE. Ils 
an auront désormais dix, grâce à la 
réélection des deux sénateurs sortants, 
et a l'élection des nouveaux sénateurs : 
FEVRE (Haute-Vienne), AURAY, VOI-
LDi et DHERBECOURT (Seine), VOILOT 
*t GIRAUB (Rhône). LECLERE (Haute-
R/ienne) et DABTEYRB (Puy-de-Dôme). 

Avec les républicains-socialistes, et 
|es socialistes'de •gauche, les socialistes 
formeront au Luxembourg un groupe 
tort de quatorze membres, ce qui ne 
S'était jamais vu. 

ï r a - t ^ n p a s raison, lorsqu'on parle du 
succès des Partis de gauche t Les résul
tats 8tr 'Pas-de-Calais ont certes, une 
fois de plus, — on y est habitué d'ail
leurs aux élections sénatoriales — favo
risé la-Réaction. 

fis «ont cependant largement compen-
sjée par ceux des autres départements. 

L'élection 'de dimanche appelle d'au-
fres considérations. 

Si de nombreux anciens ministres, en 
effet , o n t . v u l e u r s e s p o i r s c o m b l é s , e n 
s e t r o u v a n t é l u s o u r é é l u s , c o m m e l e 
s o n t M M . L o u i s B A R T H O U , R a o u l P E -
R E T , C L E M E N T E L , K L O T Z , S T R A U S S , 
C A I L L A U X , F e r n a n d D A V I D , R e n é R E -
N O U L T , L é o n B E R A R D , V i c t o r B O R E T , 
J u s t i n G Q O A R T , DALBEEZ, J O U R D A I N 
e t L E R E D U , n o m b r e d 'autres , p a r c o n 
tre,' o n t é t é d é ç u s , e t o n t s u b i d e re ten- . 
t i s s a n t e s d é f a i t e s . ' ' • •• 

F a i t u n i q u e d a n s l 'h i s to i re p o l i t i q u e , 
d u c ô t é d e s g r a n d s va incus . -on t r o u v e e n 
e f f e t u n a n c i e n P r é s i d e n t d e la R é p u b l i 
q u e , M . M T L L E R A N D , e t le P r é s i d e n t 
d u S é n a t , M . D E S E L V E S . 

M M . F r a n ç o i s A L B E R T , A J A M , B O N -
N E V A Y e t D A R I A C , a n c i e n s . m i n i s t r e * , 
g r o s s i s s e n t , e n o u t r e , Je g r o u p e d e s bat -

a n c i e n P r é f e t d u 

i 'r*-* «-V Vif*. >*&&*• *•>* »'>.v*rr>J! 
T^iirès^larsfejistiflue (é»ectorale ;de di-

manehe, ,'q\iûue/'(jej)arteme^lts sttite-
menUorit éj'u-^^.premier,.tour;leur re
présentation'sénatoriale toutiientière. Ce 
sont : Pâs-de-Calais (Uste.Jonnact). ; •Bas
ses-Pyrénées, 'Hautes r Pyrénées -,(MM. 
Paul.Dupùy et Noguès) ," Hàut-Rbin (lis
te Paul»Jourdain) • ; Haut-Rhin,' Belfort, 
Sarthe (MM. CauMaux, Bfeteau et Le-
bert) ; Haute-Savoie (liste Fernand'.Da
vid) ; Seine-et-Marne (liste Gaston Me
rcier) ; Var (liste Renoult-Foucment) ; 
Vaucluse (MM. Tissier et Serre) ; Ven
dée (trois sortants). Vienne, Vosges, 
Orân et Moselle. 

Dans quatre départements, il;n'y a eu 
aucun élu au premier tour, ' savoir : 
Rhône, Saône-et-Loire, Seine-et-Oise et 
Tarn. . 

Dans les autres départements, les 
élections ont pris deux et .trois tours. 
Dernières remarques enfin. Dans le 
Rhône, c'est la liste du Cartel, trois ra
dicaux-socialistes , et deux socialistes S. 
F. I. O. qui Va. emporté, M. Bonnevay 
et ses co-listiers modérés ayant été bat
tus. 

Dans la Haute-Vienne, les trois socia
listes ont été élus. 

C'est la première fois qu'un départe
ment envoie au Sénat, une représenta
tion entière socialiste!. 

La conclusion qu'entraîne l'examen de 
la situation au lendemain du scrutin, 
c'est, que lès .élections de dimanche ont 
marqué dans l'ensemble du pays, un in
contestable coup de barre à gauche. 

La Démocratie voit augmenter au 
Luxembourg, d'habitude si réfractaire 
aux réformes sociales, le nombre de ses 
défenseurs.' _ " 

Ce que disent les journaux 
Tes élections sénatoriales ont fait naturellement, hier, matin, dans la Presse d'opinion 

tH d information, l'objet de nombreux commentaires. 
Voici comment les grands quotidiens -parisiens, de l'are-en-ciel politique, de Vemtréme-

flroite à l'extréme-gauche, commentent et jugent les résultats du scrutin de dimanche '• 

De 1 Actien Française (M. Maurras). 
« Si l'on considère l'ensemble du pays, l ' a c 

cf nt restp placé & gauche, mais avec des tem-

§érùments et des déplacements remarqua. 
les. Les centres gouvernementaux sont af

faiblis (car la gauche démocratique, non car-
ttlliste, perd huit sièges} et les extrémistes 
^'accroissent non seulement a gauche mais & 
droite. 

Il ne sera pas facile à M. Poincare de main, 
tenir s» l igne ». 

De la Victoire (M. Gustave Hervé). 
« I.a jourm'- d'hier aurait pu être plus mau

vaise puisque les conseillers municipaux qui 
fconstituaient io gros des collèges sénatoriaux 
levaient été élus en 1925. a-u moment de la 
crande vague d'enthousiasme cartelliste: raais 
oe n'est pas une victoire pour 1; parti de 
f union nationale ». . . . 
T Poar M Hervé, l'amertume, la tristesse la 
honte de la journée c'est pour tous les repu, 
fmcalns nationaux. l'Infecte cuisine qui s'est 
faite dans la Sein« contre la candidature de 
%i. MiUerand — cuisine qui a conduit à l'é-
Ehec retentissant de l'ancien Président de la 
fVépubHquc. 

De l'Echo d» Parla (M. d e KérUlis). 
w. V Si les cartellistes remportent des succès. 
P » subissent aussi de graves revers 
ZVm. eariejjjBt» auront begu arler. SWti», 

leur désappointement. est réel .et .profond. 
C'est qu'ils avaient espéré s'emparer de l a 
majorité du Séna' et se venger de ce qu'il 
ait, en lflSô, renversé le premier ministère 
cartelliste de M. Herriot (comnic il avait- eh 
1895, Jeté par terre le premier ministère de 
M. Léon Bourgeois} en restreignant ses pou
voirs et en l'emasculant. Le coup est man
qué. Et U leur faudra bien continuer de su
bir , la loi de M. Poincare. dont la situation 
n'est pas entamée' par les désultats d'hier . . 

De l'Avenir M Emile Bure"). 
« Parmi les candidats sénateurs de gau

che, aucun n e manifesta d'esprit combatif ; 
tous ou presque-tous avaient ra ir de considé
rer le Sénat comme une sorte de Pont aux 
Anes pour politiciens fatigués, dégoûtés tta 
suffrage universel, d e ses pompes .et de ses 
oeuvres. Que M. Poincare se rassure d o n c 
Les nouveaux pères conscrits lui seront ac
quis tout comme les anciens et encore pour
ra -t-il - se f lattée , de n'avoir rien ' fait pour 
cela s. 
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I Les nouvelles q u i parviennent de la Chine 
sont de .pius en plus alarmantes. Après 
llankéou, c'est de Changhaï qu'il s'agit ; 
on s'y attend, en eflet, A une terrible ba
taille. 

D'après Ane dépêche de Washington, un 
demi-millicfa de Chinois ieraieut rennais 
aux abords de Changhaï, prêts d envahir 
la concession. L'état de siège aurait été 
proclamé ektous les réservistes et les voleur 
taires auraient été rappelés aux armes. Le» 
Japonais se\ préparent d détendre leurs- éta
blissement^ commerciaux. 

Des correspondants parlent ouvertement 
de la possibilité d'un massacre qui dépas
serait en horreur celui des Boxers. 

Cinq destroyers américains sont < d l'an
cre à l'embouchure du >Yang-Tsé. 4.000 
hommes 'de troupe en garnison à Manille 
pourraient, en cas de besoin, gagner Chan
ghaï en une semaine. 

Victoires de troupes alliées • 
du Nord 

Les Iroupes al l iées ont pris aux troupes 
du Itouo Ming Chun, qui préparaient U B ^ 
attaque s u r Kui-Kiang, la ville dé Bou-
Yuàns-Hs ing , dans la province de Tche-
Kiang. Et tes ont remporté d'autre part an 
s u c c è s contre les troupes cantonnajses dans 
le Tché-Kiang. \ l a bataille de Tang-Ki-

ct*ier t loua-Kong et, à celte' l in, il aurait 
J intention de retenir c o m m e otages les rési
dante britanniques qui- sont encore a ttaji-
kéou virtuellement Drisonuiera. 

Le Japon se tient à l'écart, mais... 
.Le Japon s e lient à l'écart un c e qui con

cerne .le mouvement anubri lanniquc d'U&n-
keou et ne répond pas au mémorandum 
britannique reianf a u x s u r t a x e s douanière*. 
L e s milieux d e s affaires tant cependant-re-
marquer que le m o u v e m e n t anglophobe peut 
s'étendre a u x autres puissances , y compris 
le" l a p o n , et qu U. e s t ursent que l'enlenle 
ajéipbJissc ea lre les principales puissances 
c t l 5 n g c r e s pour le règlement fondamental 
dé la situation en Cbiûe. 

On rassure te commerce étranger 
a'Hankéou 

O n mande d'Hankéou 4 l'AgeSco Reuter : 
« M. Eugène Chen. membre du Conseil 

cisèé pour l'adminislratron d e s • concess ion* 
britanniques, a as suré les commerçants et 
les industriels britanniques et américains 
que1 te» intérêts commerc iaux seront sauve
gardés . 

• « Vous n'avez rien à craindre », a-t-il d i t 
,11 ' a aioutô q u e l'intervention d e s nationa-
, l istes dans la concession britanniqae est le 
résultat d'une sér i e de circonstances. Il a 

LE BANDITISME DANS LA RÉGION 

Lille est débarrassée 
de la "bande à Frédo" 
11-v a quelques jours, les serv ices -de la 

Sûret/> lilloise, que dirige avec tant de zèle 
M. Coissurd, se distinguaient h nouveau en 
mettant la main sur quatre ccmbrio léurs de 
marque : r t w i d y de Gansfhe. dit » Frérlo » ; 
l 'ônthv. " 

Deman, 
dit « Le Marseillais Verhelst et 

la bande .a . « F r e d q i v L'un de ces, vo l s rapt 
porta 3.000 fr. et eut lieu à lille, me NaUo-
n • » û i • • 

'Il restera a u ' j u g e ' d"ii«t»uction au Piar-
<W&- de Lille, M. Tharmas, - J'I déterminer-14 
« J r e d o et Cie » n'ont pas d ' a u t « » méfaits 
a leur actif dans la récion. 

armée , du Nord a u part d'arme dans Changhaï, attendant rennémi' Seldat» chinois dé I 

Fou, ,Jes; Iroupes cantonaises (Ontieu 500 
morts et 300 prisonniers .; , e l les ont ,baltu 
en retraite. 

Le flânerai Monc+iaoyue, commandant des 
a n n é e s du Tché-Kiang, e s t arr ivé devant 
Hankox. Les troupes .de Moukden occupent 
W o n y u a n , çn .Mongo l i e , dernier r e p a u e de 
Fenj?-yuh-Sjan'B et centre de ravitai l lement 
d'armes russes . < -

Les cantonnais réclament 
• Hong-Kong aux Anglais 

Le, « Daily. Telegraph » annonce que se lon 
certains bruits qui circulent à Cuanghal, 
les communicaliôri's entre Uanképu et Clian-
ghaï ont été complètement coupées . 

D aqtre part, le. gouvernement cantonais 
demanderait à la Grande-Bretagne de lui 

dit encore : «-L'intervention était 'une rièces. 
st lé ,vitale, s i l'on voulait empécl icr que. !a 
concess ion britannique n e so i t ; l ivrée à 

•l'abandon ». ' 

Nouvelles manifestations 
xénophobes 

' L'Agence Router reçoit l ès r e n s e i g n e m e n t 
su ivant s sur la situation à l'intérieur de îa 
Chine : 

:« Outre l es ressort i s sants britanniques, de 
nombreux américains quittent les vil les de 
l'intérieur : l é s f emmes et les enfants amé
ricains, évacuent Ichang. Des manifestations 
xénophobes Se s o n t produires à Chang-King 
la se j iwiae dernière ; les soldats cantonnais 
et la.poputacc ont profané le cimetière étran
ger et brisé des tombeaux ». 

OE QANSTHE PONTY, dit Eugène VERHELST Julien OEMAM 
dit « Fredo » « le Mar.oiiiait » deux autres complices de « Fréda » 

LES OUTILS ET LES AR MES DES CAMBRIOLEURS. 

Comme on «peut -voir par -les .clichés• ci-
dessus , cette bande disposait d'un attirail 
complet de cambrioleur, aggravé d'un dan
gereux arsenal.' • - . 

Jusque maintenant, deux vv's ont été re
connus comme pouvant être mis à l'actif de 

•Vu la.parfaite organisation de celte trws> 
•pe.de ma) f*"1—rs, il-n'y- aurait1 rien d'un» 
possible à' cela. A Theqj-e actuelle, l e s ar>s-
c h e s capturés ont avoué d è u r c à m b r i o 
lages pour l e sque l s .Us ont Jté déférés a u 
ParqucL 

%W*A*A*AJ%l%*MA*MAAMW%MV*Vl*. 

Tourcoing a v u prendre 
d e s pilleurs d e gares 

Quatre redoutables malfaiteurs 
devant les Assises du Nord 

Il s 'agi t d e s P o l o n a i s , a u t e u r s d e p l u s i e u r s c a m 
b r i o l a g e s à L a M a d e l e i n e - l e z - L i l l e e t à L e n s 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nmmeux arec quekraes rùates de bruine ; Tant 

d'Ouest, i t i n . Temneritura mlnlm\im s*. 

La première session des Assises du Nord, 
pour / 9 i7 , s'est ouverte hier lundi, au 
Palais de Justice de Douai, sous la f rési
dence de M. Adam. 

Silé-rtile ne comprend, cette.{ois, aucune 
^ajjuire vraiment sensationnelle, il est néan
moins d'une certaine importance, et quel
ques-uns des crimes que les .jurés du Nord 
sont appelés à juger présentent un carac
tère d'extrême gravité. 

I.a première audience a été consacrée, en 
grande partie, aux méfaits accomplis à La 
Madeleine^l-'S-LHle et à Ijehs, par une bande 
de Polonais. En voici la relation .-

Leurs exploits 
Le 8 mars 192S à La Madeleine 

Le 8 mars 1925, en rentrant chez lui, vers 
30 heures , M. Bride, VQyageur <ïe commerce 
à la Madeleine, demeurant 36, rue Ger
maine , constatait qu'en s o n absence on 
s'était introduit dans la maison , e n frac-

l̂e FRÎX 
<^±&AM& 

t? 

turant la porte de la cuisine donnant- sur le 
jardin. Au 1" étage,, une armoire fermée'à 
clct avait été ouverte à l'aiae de pesées . Le 
butin emporté était important : deux vali
s e s , d e s vê l ements , chemises , chaussures 
et bijoux,,1e tout éva lué à 33.000 francs. 

Une paire de pendants d'oreilles a v e c 
bril lants valai t à e l le seule une dizaine de 
mil le francs, une bague en platine avec 
bril lants .avait été est imée à 8.000 francs. 

A 18 h. 25,- une voisine, Mme Orslni-
Delvàl, avai t aperçu, deux individus mal 
vêtus qui s'étaient introduits d a n s le jardin 
de M. Bride, en esca ladant le gril lage "de 
clôture. Peu après , elle avai t vu apparaître 
au c r é m i e r étage ca la m a i s o n Bride «jeux 
petites lu :.iières ,qui, se déplaçaient. EJfllin, 
yer» 1» h. 30, s a bonne, une Polonaise du 
nom de Zajac, l ' av - i t appelée pour lut-mon
trer au m o m e n t o ù . i l s sortaient de la pro
priété- de M. Bride, par la porte donnant 
sur la rue Germaine, deux individus qui 
s 'é loignaient vers la rue du Romarin, por
tant sous le bras, de* paquets. 

A la jonction "de la rue du. Rornayih et du 
Grande Boulevard, i ls .avaient croisé Jes 
membres de la famille Ghaigneau qui ren
traient cljez emx et avaient, ensuite disparu. 

Les soupçons se portèrent «ur plusieurs 
polonais, arrêtés le 15 avr i l suivant, à la 
suite d'une autre vol commis à La Made
leine. 

Le 3 avril 1925 à Lens 
D a n s , la nuit du 2 au 3 avril t93ô, les 

frères Bozinc, tail leurs à Lens, ont été vic
t imes d'un vol qu i leur a causé un préjudice 
d'environ 6.000 francs. Par une ouverture 
de 0.09 sur 0.20 faite avec un vilbredirin, en 
perçant dans l e .panneau de la porte vitrée 
du m a g a s i n une série de trous très rap
prochés les u n s des autres , on leur avai t 
soustrait un certain nombre de couponsr 
d'étoffes et un veston en cours de con
fection. 

t V i S E J A SUITE l e PEJMtLEJll. JRAOJO 

A maintes reprises deià, nous avons parlé de» 

qt n'ftt t M ' w * » , « f * ; «W«W„ «t f*bert«mt 
ensuite ijuelé z.èle dts policiers'pot'être rêe'oire-

t'r e{(et, trois arrestations lurent opérées 
.samedi cl diAi<tncl!c : celles des nomm+s Rous
sel Gustave, .demeurant 1S8, rue Gambclla, chez 
qui *OJ0O0, francs dp marckandscs furent saisie. 
Baynrl Julien, malfaiteur dangereux et Jt'àt 
Bry i. c/iau/feur, demeurant à floubali, place 
de la Gare, 16, 

Ce n'est pas lou> Deux nouirl'es ur-estallov 
onl été operées hier, ainsi qu'on va te «oir ci-
dessous : 

Deux nouvelles arrestations 
Au cours do la journ^ ! de lundi. M. Droitsart, 

commissaire de la deuxième brigade mobile à 

sonnes ont été Interrogées ; d»â. perquisitions, «ml 
• U laite» par de* inépicteur* de la brioaaa 
eaehite <* te servit» -i» la TNTjrWr- its T—rvnissT 

« o «père , euroord'bui mardi. procéHer « p|à> 
sieurs arrestations très importantes. 

iioi^!i^t^éh^iM?siro ! 
*Ch'*iriin***RcAfbé*s;eil \4ayi è i? Barc%iiid»'',K 
sûreté reconnaître d ^ tissu» dur av«Unl é w 

•enlevés a u : ooUra' *» certaines evpéuitlûns, • S» 
gare'de Roubatx. Tout d'-a bord/trois! salot ows-
tenant pour 27.O0O tr. de marebaudises. expédiés 
en gare de Boubaix, à destination d'Elbeuf. 1er 
31 janvier- 19-26. Le deuxième vol s'éldvaot a 
23.000 fr. de tissus expédies feur Parts par sans 
de Roobaix, le 3 janvier 1037. Ces marchandises 
avaient oUparu de& wagons entre Boubaix et 
Lille. 

Malgré nos relations très éhoiles durant 
toute Ta journée avec nos habiles polkiers, noua 
ne pouvons en dire davantage aujourd'hui. Noug 

BAYART ROUSSEL BRYON 

Lille, a continué son enaùétc a' Tourcoing sur 
les vols ocmniis dans les gares et criez'certains 
industriels cl cohimerçarnVdc la région: 

Dans les bureaux du service de la sûreté, il a 
entendu de nombreux témoins et, coimne nous 
l'avcns dit, l'enquête sera longue et laborieuse. 
Elle prend une envergure considérable. Deux-
nouvelles arrestations ont été maintenues. Ce 
sont celles de M. Georges Carbon, 33 ans, entre
preneur de charpente, demeurait à Croix,, rue 
Thionvillc, 33, inculpé d^ns l'affaire de vols au 

Bréjudice: des manufactures de bonneterie 
•jpont et O*, rue.de Maubçùge,. à Croix.' La' 

deuxième arrestation * est celle de Deschamps 
Auguste, .32 ans. célibataire, mutilé" de guerre 
de la jambe drbile, demeurant rue de Bavfcy. 3 
ù Rdubnix, iriculpc de vols et complicité, t -

Durant toute la'journée, de nombreuses per-

lieudrohs nos lecteurs au courant- des nom-
breuses - irestatious quj-, dofvent encore * r « 

'opérties ; mais ce n,'est que .dans plusieurs tours 
que nous aurons toute, connaissance de ra/tatr» 
hur taqueue nou.s "pourrons • ->rs donner dss 
renseigne îents détailles.' 

LIRK EN Q U A T R I E M E P A G E . — 
« LE R E V E I L MUTUALISTE » i L e r ô 
l e s o c i a l d e la M u t u a l i t é . — L e s M a i s o n » 
m a t e r n e l l e s . — L e P o n t m u t u a l i s t e , e t c . . . 

1 E N C I N Q U I E M E . P A G E . — , a " j X H B -
VETL A G R I C O L E » : L 'ut i l i sa t ion a g r i 
co l e d e s p h o s p h a t e s n a t u r e l s . ' -

i Tentative d'assassinat 
d'un ouvrier à Verlinghem 

.*-
La localité- agricole de Verlinghem, située a 

8 kilomètres de Lille, a été, dlnianche soir, 
le thé&tre d'un audacieux acte de banditisme. 

Un ouvrier agricole, demeurant seul, a' élô 
lâchement assailli a son domicile par Un mal
faiteur, dut a réussi a prendre la fuite, mais 
qui a été'identifié.- » . , 

Grâce à sa' force herculéenne, la victime, 
malgré son âge, a pu pendant un terrible 
corps à cArps. «enir tête à -son agresseur et 
s e débarrasser .ensuite de.ee.•ernfer. 

Voici, d'ailleurs, dan» quelles circonstances 
s'est produite cette tentative d'assassinat : 

A u chemin du Bleu-Bourdeau 
Le chemin du • Bleu Bourdeau, o ù s'est dé

roulé la scène dramatique 'est s^tué à l'en
trée de la commune de Vertlnghëm Partant 
du chemin de Messines, il relie le hameau 
du Corbeau, au hameau du Vert-Galant, a 
Wambrécnies. 

A deux cents mètres du chemin de Messi
nes, sa trouve situé un groupe de cinq mai
sonnettes complètement isolé de toutes au
tres Habitations. 

L'une de ces maisonnettes, est occupée par 
M. Adolphe Gallet, 96 ans . ouvrier agricole 
au service de M. fififeacauoy; culâXAifiU£. 

M. Gallet,. qui est célibataire, habite seul U 
rèz-de-chaussér. composé de deux pièces, qui 
est surmor' ' d'un étage auquel on accède par 
une échelle. 
. Les autres maisonnettes sont. habitées par 

Mme Leclercq ot son fils, par les époux Emile 
Gauquier, Cyrille Vuystek et Arthur Bantchoa 

Le dimanche au village 
Toutes ces personnes se trouvant éloignées 

de toute distraction ont coutume de passer Isv 
soirée en famille. C'est ainsi q-Je dlmaneba 
soir. M. Gallet. quittait son domicile pour 
aller fumer une pipe chez son voisin; M. Gau
quier. où- se trouvait également Mme fca-
cJercq. 

Vers 18 h. 20, M Gallet quitta ses amis pour 
rentrer chez loi. L'ouvrier agricole avait ea*> , 
tume de se coucher très tôt. 

Il n'y avait pas une minute qu'il avait r*Uv 
tégré son domicile et U s'apprêtait A bourrer 

'" frsppar une dernière pipe.- lorsqu'à emsndif 
à ta porte. 

C'étai t u n e vieille < 
M.. Gallet ayant demandé epi était M, ai 

tendit une vol. lui répondre : < A d w s M ^ ^ H 
_vre-moi la. jjortfi ,. L'ouvriez aaxiepr». » # 
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